Natalie Portman campe une veuve Kennedy affranchie
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Dans «Jackie», l’actrice israélo-américaine incarne une femme prise dans la tourmente après l’assassinat de son mari.

Lorsqu’elle arrive dans la chambre du Peninsula Hotel, un établissement de luxe à deux pas de la Trump Tower à New York, Natalie Portman n’est plus Jackie Kennedy. L’actrice de 35 ans qui s’est fondue dans la peau de la célèbre First Lady pour Jackie, le film du réalisateur chilien Pablo Larrain, est enceinte. L’accent qu’elle a travaillé jusque dans les moindres détails a disparu. Tout comme les gestes maniérés de Jackie Kennedy. La métamorphose de Nathalie Portman pour ce rôle de femme marquée par l’assassinat de son mari, John Fitzgerald Kennedy (JFK), lui a valu une nomination pour l’Oscar de la meilleure actrice à la fin du mois.

Quelques jours après la mort de JFK, Jackie Kennedy a accordé une interview au journaliste Theodore White dans laquelle elle lui a affirmé ne pas vouloir être la «veuve Kennedy». Comme le film se concentre sur le deuil de Jackie, avez-vous ressenti une certaine pression en incarnant ce rôle de veuve qu’elle rejetait à l’époque?

Je ne pense pas que Jackie soit la veuve Kennedy dans le film. Elle fut d’abord Jackie Kennedy puis Jackie Onassis. Le fait que nous puissions nous permettre d’appeler le film simplement Jackie et que tout le monde sache de qui nous parlions, montre qu’elle ne se définissait pas par son nom de famille. Elle ne voulait pas que sa vie se résume à son mariage avec JFK. Elle ne voulait pas non plus être considérée que comme une veuve qui passerait son temps à collectionner des plaques commémorant la mort de son mari et à baptiser des édifices au nom de celui-ci. Je pense que le film montre comment elle s’est construite et à quel point, à la fin, elle s’est libérée de l’héritage de son mari. En fait, c’est elle qui l’a défini et non le contraire.

Jackie Kennedy fut la première First Lady à utiliser son style comme une arme politique. Cela se ressent dans le film…

Les Kennedy ont fait partie des premières personnalités politiques à vivre dans un monde où la politique était télévisée aux Etats-Unis. Cela a eu un gros impact sur leur existence. Dans ses interviews, Jackie racontait à quel point les débats (ndlr: présidentiels entre JFK et Richard Nixon en 1960) étaient déséquilibrés car Jack était si beau et si sûr de lui alors que Nixon transpirait. Pour la première fois, les Américains voyaient à la télévision ce qu’ils auraient seulement pu lire par le passé. Et cela a eu un effet considérable. Jackie était consciente de l’impact de son image sur la perception des gens. Et elle l’a utilisé de manière experte. Elle a construit avec beaucoup de soin et d’attention une image pour que celle-ci entre dans l’Histoire. Jackie savait que l’Histoire se résumait finalement au meilleur récit que vous pouvez en faire.

Dans votre manière d’aborder votre rôle, on ressent un souci du détail, notamment sur l’accent et les manières de votre personnage. Comment vous êtes-vous préparée?

J’ai surtout regardé des vidéos d’elle. Il y a tellement de matériel sur le Web. On peut par exemple retrouver les premières interviews lorsque JFK faisait campagne pour le Sénat. Au fil des ans et des vidéos, on peut se rendre compte comment Jackie a modelé sa personnalité publique. Au début, elle était beaucoup plus «brute». Au fil du temps, sa personnalité s’est affinée, son accent a changé. Elle battait plus des cils, regardait moins dans les yeux. Quasi chaque personne l’ayant connue, a écrit un livre sur elle, même son garde du corps. Le scénario est conçu avec cette multitude de points de vue sur Jackie ainsi que le regard qu’elle portait sur elle-même.

Avez-vous aussi comparé le rôle de Jackie à celui d’autres First Ladies comme Michelle Obama?

Non, mais récemment, je me suis mise à lire des livres sur les autres First Ladies et me suis rendu compte que Helen Taft (ndlr: la First Lady de 1909 à 1913) était une femme forte. Abigail Adams (ndlr: la First Lady de 1797 à 1801) aussi. Les femmes ne peuvent voter dans ce pays que depuis une centaine d’années (ndlr: depuis 18 août 1920), mais elles ont eu un impact remarquable.

Au cours de l’une de ses rares prises de parole l’année dernière, Melania Trump, la nouvelle First Lady, a reconnu avoir demandé à son mari de modérer ses propos sur Twitter mais que celui-ci ne faisait que ce qu’il voulait. Pensez-vous que ce film va montrer aux Américains le genre de First Lady qu’ils n’auront pas ces 4 prochaines années?

(Elle rit) C’est une question lourde de sous-entendus. Je ne sais pas. Je ne peux pas anticiper ce que le public va ressentir. Mais ce film raconte une période sombre de notre histoire que nous avons réussi à traverser. J’espère qu’il nous montrera que nous pouvons surmonter toutes les épreuves.

Vous avez tourné le film en France après les attentats du 13 novembre 2015 dans un pays probablement aussi marqué que le furent les Etats-Unis au moment de l’assassinat de Kennedy. Est-ce que cette atmosphère lourde a eu un impact sur votre rôle?

Oui. Je pense que cela m’a permis de ressentir le traumatisme de tout un pays. Après les attentats en France, les gens avaient peur de sortir dans la rue. Personne ne savait si ce genre d’attaque allait devenir le quotidien des Français. Les gens ont dû faire le deuil de leurs proches et leurs concitoyens tués, mais aussi d’une image révolue de leur pays. Cela nous a donné une idée car l’assassinat de Kennedy a aussi semé la terreur aux Etats-Unis. Vous réalisez le courage de l’être humain quand vous voyez la manifestation après l’attentat de Charlie Hebdo (ndlr: le 7 janvier 2015). Il y a une similitude avec le cortège au lendemain de l’assassinat de Kennedy lorsque les chefs d’Etat se sont réunis pour affirmer leur rejet de la terreur. Leur message était de dire à leurs concitoyens: «Si nous pouvons marcher dans la rue, vous le pouvez aussi.» Ce genre de manifestation a montré que la vie doit continuer et donne une dimension symbolique au simple fait de marcher dans la rue.
Biographie

1981 Naissance le 9 juin à Jérusalem d’un père israélien et d’une mère américaine. 

1984 S’installe aux Etats-Unis avec ses parents. 

1994 Fait ses débuts au cinéma aux côtés de Jean Reno dans le film Léon. 

1999 Décroche le rôle de Padmé Amidala dans la trilogie de Star Wars. 

2003 Obtient un diplôme de psychologie de l’Université de Harvard, où elle a fait ses études en parallèle à sa carrière d’actrice. 

2004 Remporte un Golden Globe et est nominée aux Oscars pour son rôle dans Closer. 

2011 Remporte l’Oscar de meilleure actrice et un second Golden Globe pour son interprétation d’une danseuse étoile dans Black Swan. Le 14 juin, elle donne naissance à un petit garçon, Aleph. 

2012 Epouse le danseur français Benjamin Millepied, le père de son fils. 

2017 Nomination aux Oscars pour son rôle dans Jackie. La cérémonie aura lieu à Los Angeles le 26 février.
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